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« Ceux qui me lisent savent ma conviction que le monde temporel repose sur quelques idées très simples, si simples qu’elles doivent 
être aussi vieilles que lui : la croyance que le bien vaut mieux que le mal, que la loyauté l’emporte sur le mensonge et le courage sur la 
lâcheté… Enfin que la fidélité incarne la suprême vertu ici bas. » Joseph Conrad. 
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Bonjour à tous, 
 
Les vœux sont l'occasion pour ALFOST de tirer 
un bilan de l'année écoulée et de tracer quel-
ques perspectives. 
 
Le premier point que je veux aborder, c'est celui 
que je répète de manière peut-être trop répéti-
tive mais qui est essentiel. La stratégie de dis-
suasion est toujours un fondement essentiel de 
notre politique de défense et l'objet clair et pré-
cis de l'attention et de la priorité de nos autori-
tés politiques et singulièrement du chef de l'Etat. 
Cela avait été clairement énoncé dans le dis-
cours de Cherbourg et confirmé dans les faits 
dans la construction de la loi de programmation 
militaire (LPM). 
 
Alors que se profilent à compter de 2012 une 
réévaluation de la LPM, un récent conseil des 
armements nucléaires confirme, sans trahir de 
secret, que non seulement la dissuasion ne sera 
pas impactée financièrement mais que les élé-
ments se mettent en place pour construire le 
remplacement de nos moyens actuels. Car 
même si le Terrible n'a toujours pas effectué sa 
1ère patrouille, la durée minimale de 17 ans 
entre la conception et l'achèvement d'un SNLE 
nous oblige déjà à travailler sur le successeur 
du Triomphant, pour être au rendez-vous de sa 
fin de vie en 2029, et donc aussi du M51. Donc, 
là encore comme je l'ai déjà dit, dans ce 
contexte de priorité réelle, bien que nous ne 
soyons pas au cœur des préoccupations média-
tiques, l'autorité politique attend de nous que 
nous réalisions à tout instant le contrat qu'elle 
nous fixe, c'est à dire la tenue de la posture, 
dont je rappelle qu'il s'agit non seulement d'un 
SNLE en permanence à la mer mais aussi d'un 
second dans un délai court. 
 
Ces principes fondamentaux étant rappelés, que 
penser de l'année 2010 ? 
 
2010 a été une année difficile. Cela s'annonçait 
délicat car la mise en service d'un nouveau sys-
tème d'armes et d'un nouveau SNLE n'est ja-
mais une affaire simple. L'incident TRIOM-
PHANT-VANGUARD a singulièrement compliqué 
la situation par ses conséquences lourdes sur la 
disponibilité du sous-marin. Mais finalement les 
échéances ont été atteintes même s'il nous 
reste à mettre le Terrible à la mer. 
 
Quant aux SNA, le bilan est contrasté. L’entre-
tien et le niveau de disponibilité restent un défi. 
Au personnel, également la situation est déli-
cate. Dans ces deux domaines de nombreuses 
dispositions sont à l’étude ou déjà en cours et 
mettront quelques temps pour porter leurs 
fruits. 
 
En outre, se sont tenues ici, grâce à un bel effort 
collectif, les journées sous-marins qui revêtaient 
un éclat particulier puisqu'elles étaient l'occa-
sion de célébrer les 40 ans de l'Ile Longue. Ce 

qui nous rappelle que la mise en œuvre de la 
stratégie de dissuasion est une réussite excep-
tionnelle de notre pays et une réussite qui 
dure. 
 
Quelles sont les perspectives pour 2011 ?  
 
Bien sûr toujours et avant tout maintenir la 
posture. L'intégration du Terrible et du M51 
reste un travail essentiel qui mobilisera les 
énergies. La réussite du M51.2 en 2015 est 
d'ores et déjà un challenge qui repose sur 
l'adaptation de l'Ile Longue et sur la tenue du 
calendrier des 2 premières IPER adaptations. 
La mise à niveau de l'Ile Longue continuera à 
nous préoccuper. 
 
La mission dévolue aux SNA est elle essen-
tielle. Ils sont le socle de notre force sous-
marine. L’année 2011 sera consacrée à 
consolider l’ESNA, reconquérir la disponibilité 
des sous-marins, maintenir le haut niveau de 
compétence des équipages et le flux néces-
saire en personnel. Enfin, il s’agira de prépa-
rer l’avenir avec l’arrivée prochaine du Barra-
cuda qui sera armé dès 2014. 
 
Bref les années à venir sont des années de 
travail dans un calendrier contraint, que l'auto-
rité politique entend que nous respections. 
C'est une exigence mais c'est aussi une 
chance pour tous, opérationnels, étatiques et 
industriels dans un contexte où notre pays 
s'interroge sur sa politique industrielle et où 
tant de sites sont affectés par la crise écono-
mique et financière. Les industriels de la dis-
suasion ont du travail et une perspective de 
nombreuses années puisque le renouvelle-
ment de nos moyens se met en marche 
comme je l'ai dit. 
 
Ce bilan et ces perspectives reposent en fait, 
une fois la direction politique tracée, fonda-
mentalement sur notre engagement et notre 
compétence. Et c'est bien cela, que je cons-
tate à chaque fois que je me rends dans une 
unité ou un site, qui fait la réussite continue 
de la dissuasion. Cet engagement, cette moti-
vation, ce sens de la mission animent bien sûr 
les équipages de sous-marins mais aussi, bien 
au-delà de ce cercle, avec la même intensité, 
tous les services de l'Etat et les industriels. 
 
Enfin votre engagement n'est possible que 
parce que vous avez le soutien de vos familles 
qui supportent les contraintes que vous subis-
sez du fait de l'exigence de la tenue de la pos-
ture. 
 
C'est donc bien sincèrement que je vous re-
mercie du travail accompli en 2010, que je 
sais que je peux compter sur vous tous en 
2011 et que je vous adresse tous mes vœux, 
à vous et à vos familles, pour cette nouvelle 
année 2011. 

VAE Georges-Henri Mouton 
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L’ile Longue sous la neige pour ses 40 ansL’ile Longue sous la neige pour ses 40 ansL’ile Longue sous la neige pour ses 40 ansL’ile Longue sous la neige pour ses 40 ans        
 
Le viceLe viceLe viceLe vice----amiral d’escadre Georgesamiral d’escadre Georgesamiral d’escadre Georgesamiral d’escadre Georges----Henri Mouton, ALFOST, Henri Mouton, ALFOST, Henri Mouton, ALFOST, Henri Mouton, ALFOST, 
a accueilli mercredi 1a accueilli mercredi 1a accueilli mercredi 1a accueilli mercredi 1erererer décembre l’amiral Pierre décembre l’amiral Pierre décembre l’amiral Pierre décembre l’amiral Pierre----François François François François 
Forissier, chef d’étatForissier, chef d’étatForissier, chef d’étatForissier, chef d’état----major de la Marine, à la base opéra-major de la Marine, à la base opéra-major de la Marine, à la base opéra-major de la Marine, à la base opéra-
tionnelle de l’ile Longue pour présider la cérémonie d’an-tionnelle de l’ile Longue pour présider la cérémonie d’an-tionnelle de l’ile Longue pour présider la cérémonie d’an-tionnelle de l’ile Longue pour présider la cérémonie d’an-
niversaire des 40 ans du site qui s’est couvert pour l’oc-niversaire des 40 ans du site qui s’est couvert pour l’oc-niversaire des 40 ans du site qui s’est couvert pour l’oc-niversaire des 40 ans du site qui s’est couvert pour l’oc-
casion d’un léger manteau neigeux.casion d’un léger manteau neigeux.casion d’un léger manteau neigeux.casion d’un léger manteau neigeux.    
    
Cette cérémonie fut l’occasion de distinguer deux acteurs Cette cérémonie fut l’occasion de distinguer deux acteurs Cette cérémonie fut l’occasion de distinguer deux acteurs Cette cérémonie fut l’occasion de distinguer deux acteurs 
importants de la construction de la base par la remise à importants de la construction de la base par la remise à importants de la construction de la base par la remise à importants de la construction de la base par la remise à 
titre honorifique du certificat supérieur des soustitre honorifique du certificat supérieur des soustitre honorifique du certificat supérieur des soustitre honorifique du certificat supérieur des sous----
mariniers à Monsieur Pierre Pommellet, ingénieur des mariniers à Monsieur Pierre Pommellet, ingénieur des mariniers à Monsieur Pierre Pommellet, ingénieur des mariniers à Monsieur Pierre Pommellet, ingénieur des 
travaux maritimes en charge de la construction de l’ile travaux maritimes en charge de la construction de l’ile travaux maritimes en charge de la construction de l’ile travaux maritimes en charge de la construction de l’ile 
Longue et Monsieur Edmond Simon de Kergunic, contrô-Longue et Monsieur Edmond Simon de Kergunic, contrô-Longue et Monsieur Edmond Simon de Kergunic, contrô-Longue et Monsieur Edmond Simon de Kergunic, contrô-
leur de travaux et représentant de l’ensemble des person-leur de travaux et représentant de l’ensemble des person-leur de travaux et représentant de l’ensemble des person-leur de travaux et représentant de l’ensemble des person-
nes qui ont travaillé sur le chantier.nes qui ont travaillé sur le chantier.nes qui ont travaillé sur le chantier.nes qui ont travaillé sur le chantier.    
    

Un exposé très riche en anecdotes de l’ingénieur Un exposé très riche en anecdotes de l’ingénieur Un exposé très riche en anecdotes de l’ingénieur Un exposé très riche en anecdotes de l’ingénieur 
général des travaux maritimes Alain Ollivier est général des travaux maritimes Alain Ollivier est général des travaux maritimes Alain Ollivier est général des travaux maritimes Alain Ollivier est 
également venu rappeler l’aventure qu’a consti-également venu rappeler l’aventure qu’a consti-également venu rappeler l’aventure qu’a consti-également venu rappeler l’aventure qu’a consti-
tuée l’édification de la base qui assure depuis tuée l’édification de la base qui assure depuis tuée l’édification de la base qui assure depuis tuée l’édification de la base qui assure depuis 
maintenant quatre décennies sa mission pour maintenant quatre décennies sa mission pour maintenant quatre décennies sa mission pour maintenant quatre décennies sa mission pour 
garantir la permanence de la dissuasion nucléaire garantir la permanence de la dissuasion nucléaire garantir la permanence de la dissuasion nucléaire garantir la permanence de la dissuasion nucléaire 
de la France.de la France.de la France.de la France.    

EV1 Hervé DossmannEV1 Hervé DossmannEV1 Hervé DossmannEV1 Hervé Dossmann    
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L’ILE LONGUE ACCUEILLE LA HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE DU SOUSL’ILE LONGUE ACCUEILLE LA HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE DU SOUSL’ILE LONGUE ACCUEILLE LA HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE DU SOUSL’ILE LONGUE ACCUEILLE LA HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE DU SOUS----MARINMARINMARINMARIN    
    
La grande famille des sousLa grande famille des sousLa grande famille des sousLa grande famille des sous----mariniers s’est réunie samedi 27 novembre sur le site de la base opérationnelle de l’ile Longue à l’omariniers s’est réunie samedi 27 novembre sur le site de la base opérationnelle de l’ile Longue à l’omariniers s’est réunie samedi 27 novembre sur le site de la base opérationnelle de l’ile Longue à l’omariniers s’est réunie samedi 27 novembre sur le site de la base opérationnelle de l’ile Longue à l’occasion ccasion ccasion ccasion 
de la journée du sousde la journée du sousde la journée du sousde la journée du sous----marin (JSM).marin (JSM).marin (JSM).marin (JSM).    
Le personnel des forces sousLe personnel des forces sousLe personnel des forces sousLe personnel des forces sous----marines et de la FOST et les «marines et de la FOST et les «marines et de la FOST et les «marines et de la FOST et les «    anciensanciensanciensanciens    » ont répondu présent en nombre à l’invitation. Après des re» ont répondu présent en nombre à l’invitation. Après des re» ont répondu présent en nombre à l’invitation. Après des re» ont répondu présent en nombre à l’invitation. Après des retrouvail-trouvail-trouvail-trouvail-
les toujours très émouvantes et la traditionnelle cérémonie d’hommage aux sousles toujours très émouvantes et la traditionnelle cérémonie d’hommage aux sousles toujours très émouvantes et la traditionnelle cérémonie d’hommage aux sousles toujours très émouvantes et la traditionnelle cérémonie d’hommage aux sous----mariniers morts en service, les invités ont pu apmariniers morts en service, les invités ont pu apmariniers morts en service, les invités ont pu apmariniers morts en service, les invités ont pu appré-pré-pré-pré-
cier la qualité des conférences retraçant les grandes étapes de la construction du site et les grandes évolutions des missiles bcier la qualité des conférences retraçant les grandes étapes de la construction du site et les grandes évolutions des missiles bcier la qualité des conférences retraçant les grandes étapes de la construction du site et les grandes évolutions des missiles bcier la qualité des conférences retraçant les grandes étapes de la construction du site et les grandes évolutions des missiles balisti-alisti-alisti-alisti-
ques. Une visite d’un SNLE, toujours très attendue, est venue clôturer cette journée bien remplie.ques. Une visite d’un SNLE, toujours très attendue, est venue clôturer cette journée bien remplie.ques. Une visite d’un SNLE, toujours très attendue, est venue clôturer cette journée bien remplie.ques. Une visite d’un SNLE, toujours très attendue, est venue clôturer cette journée bien remplie.    
    
««««    Les anciensLes anciensLes anciensLes anciens    » reprennent du service» reprennent du service» reprennent du service» reprennent du service    !!!!    
    
Cette JSM a aussi permis de poser la première pierre d’un partenariat entre les forces sousCette JSM a aussi permis de poser la première pierre d’un partenariat entre les forces sousCette JSM a aussi permis de poser la première pierre d’un partenariat entre les forces sousCette JSM a aussi permis de poser la première pierre d’un partenariat entre les forces sous----marines, les villes marraines et lesmarines, les villes marraines et lesmarines, les villes marraines et lesmarines, les villes marraines et les sections  sections  sections  sections 
de l’AGASM (association générale amicale des sousde l’AGASM (association générale amicale des sousde l’AGASM (association générale amicale des sousde l’AGASM (association générale amicale des sous----mariniers) reparties sur l’hexagone. Un objectif clairmariniers) reparties sur l’hexagone. Un objectif clairmariniers) reparties sur l’hexagone. Un objectif clairmariniers) reparties sur l’hexagone. Un objectif clair    : Etablir des contacts : Etablir des contacts : Etablir des contacts : Etablir des contacts avec le avec le avec le avec le 
monde de l’éducation et mieux faire connaître les bateaux noirs pour susciter des vocationsmonde de l’éducation et mieux faire connaître les bateaux noirs pour susciter des vocationsmonde de l’éducation et mieux faire connaître les bateaux noirs pour susciter des vocationsmonde de l’éducation et mieux faire connaître les bateaux noirs pour susciter des vocations    !!!!    
Ceci se traduira dans les semaines à venir par des conférences d’information sur les forces sousCeci se traduira dans les semaines à venir par des conférences d’information sur les forces sousCeci se traduira dans les semaines à venir par des conférences d’information sur les forces sousCeci se traduira dans les semaines à venir par des conférences d’information sur les forces sous----marines et ses métiers. Des vismarines et ses métiers. Des vismarines et ses métiers. Des vismarines et ses métiers. Des visites ites ites ites 
des unités brestoises et toulonnaises seront aussi proposées afin que les jeunes puissent voir les sousdes unités brestoises et toulonnaises seront aussi proposées afin que les jeunes puissent voir les sousdes unités brestoises et toulonnaises seront aussi proposées afin que les jeunes puissent voir les sousdes unités brestoises et toulonnaises seront aussi proposées afin que les jeunes puissent voir les sous----marins et leurs équipagemarins et leurs équipagemarins et leurs équipagemarins et leurs équipages.s.s.s.    

    
EV1 Hervé Dossmann EV1 Hervé Dossmann EV1 Hervé Dossmann EV1 Hervé Dossmann     



Il est des réputations qui col-
lent à la peau. Pour les Forces 
Sous-Marines, celle du 
« tunnel » est parmi les plus 
connues, pourtant elle est loin 
d’être encore méritée aujourd-

’hui. 

Sans citer d’exemples presti-
gieux comme certains chefs 
d’état-major de la Marine ou 

inspecteur généraux qui, après 
un assez long parcours dans le 
« tunnel », ont poursuivi une 
brillante carrière dans les for-
ces armées, les nouvelles 
orientations de la Marine et 
des forces armées françaises 
en général conduisent à em-
ployer de plus en plus de sous-
mariniers à l’extérieur du 
« tunnel », parfois dans des 

affectations très exotiques. 

Le but de cette nouvelle rubri-
que est de donner un éclai-
rage sur certains de ces nou-
veaux emplois qui ont besoin 
de notre expérience sous-
marine. En commençant par 
un des plus éloignés sinon 
exotiques : conseiller sous-

marin à Kota Kinabalu. 

Des cocotiers dans le tunnel 

du CEMM malaisiendu CEMM malaisiendu CEMM malaisiendu CEMM malaisien. À ce 
titre, nous travaillons es-nous travaillons es-nous travaillons es-nous travaillons es-
sentiellement avec la force sentiellement avec la force sentiellement avec la force sentiellement avec la force 
soussoussoussous----marine malaisienne, marine malaisienne, marine malaisienne, marine malaisienne, 
la Markas Angkatan Kapal la Markas Angkatan Kapal la Markas Angkatan Kapal la Markas Angkatan Kapal 
Selam (MAKS)Selam (MAKS)Selam (MAKS)Selam (MAKS)    ». 
CF Loïc Bizot (LB) « Notre 
rôle est de conseiller au 
jour le jour les Malaisiens. 
C’est à la fois une tâche 
quotidienne passionnante 
et un défi sur le long terme. 
Je suis plus particulière-Je suis plus particulière-Je suis plus particulière-Je suis plus particulière-
ment chargé des questions ment chargé des questions ment chargé des questions ment chargé des questions 
logistiques, et Philippe des logistiques, et Philippe des logistiques, et Philippe des logistiques, et Philippe des 
questions opérationnelles questions opérationnelles questions opérationnelles questions opérationnelles 
et RH/Formationet RH/Formationet RH/Formationet RH/Formation. Et nous 
prêtons main forte dans le 
domaine de l’entrainement, 
chacun dans nos domai-
nes». 
 
PL « Sachant que pour les 
sous-mariniers, il n’existe 
pas de réelle frontière entre 
Pontus et Mécanos, et que 
la plupart des affaires sont 
traitées en concertation. 
J’évite de rentrer dans les 
schémas d’atlas, et Loïc 
dans les ordres d’opéra-
tions, mais nous parta-
geons toutes nos réflexions. 
C’est indispensable lorsque 
l’on est isolé et loin de la 
maison mère… » 
 
TLVTLVTLVTLV    : Comment se passe : Comment se passe : Comment se passe : Comment se passe 
cette affectation en famille cette affectation en famille cette affectation en famille cette affectation en famille 
à l’autre bout du mondeà l’autre bout du mondeà l’autre bout du mondeà l’autre bout du monde    ????    
    
PL « La Malaisie est un pays 
très mal connu des Fran-
çais. On imagine un pays en 
voie de développement 
avec des conditions de vie 
difficiles. C’est presque tout 

le contraire. La vie en Ma-
laisie ressemble à celle que 
l’on peut avoir en France du 
point de vue des facilités 
offertes : téléphone, Inter-
net, loisirs, etc. La popula-La popula-La popula-La popula-
tion est très accueillante tion est très accueillante tion est très accueillante tion est très accueillante 
(danger pour les célibatai-
res ☺ ! ) et le climat plus le climat plus le climat plus le climat plus 
qu’agréable qu’agréable qu’agréable qu’agréable si on supporte 
de ne pas avoir d’hiver, ni 
d’automne ni de printemps. 
Les deux principales diffi-Les deux principales diffi-Les deux principales diffi-Les deux principales diffi-
cultés sont l’éloignement cultés sont l’éloignement cultés sont l’éloignement cultés sont l’éloignement 
de la France (et de la fa-de la France (et de la fa-de la France (et de la fa-de la France (et de la fa-
mille) et l’éducation des mille) et l’éducation des mille) et l’éducation des mille) et l’éducation des 
enfants.enfants.enfants.enfants.    » 
 
LB « Et sachant qu’il existe 
des différences notables 
entre la vie à KK (prononcer  
<kéké>) et celle que l’on 
peut mener à Kuala Lum-
pur. C’est - toutes propor-
tions gardées - ce qu’on 
retrouve entre Paris et 
Brest ou Toulon. KK, c’est 
la ‘province’, tout y est plus 
‘cool’. Pour l’éducation des 
enfants, si la capitale dis-
pose d’un lycée français, 
KK n’offre qu’une école KK n’offre qu’une école KK n’offre qu’une école KK n’offre qu’une école 
internationale avec des internationale avec des internationale avec des internationale avec des 
cours en anglaiscours en anglaiscours en anglaiscours en anglais. Énorme Énorme Énorme Énorme 
avantage pour les enfants avantage pour les enfants avantage pour les enfants avantage pour les enfants 
qui deviennent bilingues en qui deviennent bilingues en qui deviennent bilingues en qui deviennent bilingues en 
quelques mois quelques mois quelques mois quelques mois (même les 
plus réfractaires au dé-
but !). Le revers de la mé-
daille est qu’il faut songer 
au retour dans le système 
français et donc suivre en 
parallèle une scolarité fran-
çaise avec le CNED». 

Selamat Datang ke Selamat Datang ke Selamat Datang ke Selamat Datang ke 
Kota KinabaluKota KinabaluKota KinabaluKota Kinabalu    

 
Lorsque la Malaisie Lorsque la Malaisie Lorsque la Malaisie Lorsque la Malaisie 
signait en 2002 signait en 2002 signait en 2002 signait en 2002 
des contrats avec des contrats avec des contrats avec des contrats avec 
la France pour la France pour la France pour la France pour 
l’achat de deux l’achat de deux l’achat de deux l’achat de deux 
soussoussoussous----marins Scor-marins Scor-marins Scor-marins Scor-
pène et la forma-pène et la forma-pène et la forma-pène et la forma-
tion des équipages, tion des équipages, tion des équipages, tion des équipages, 
la Marine et en la Marine et en la Marine et en la Marine et en 
particulier la FOST particulier la FOST particulier la FOST particulier la FOST 
savaient qu’elles savaient qu’elles savaient qu’elles savaient qu’elles 
seraient mises à seraient mises à seraient mises à seraient mises à 

contribution pour mener à contribution pour mener à contribution pour mener à contribution pour mener à 
bien ce projet, en bien ce projet, en bien ce projet, en bien ce projet, en 
particulier s’agis-particulier s’agis-particulier s’agis-particulier s’agis-
sant d’aider NAVF-sant d’aider NAVF-sant d’aider NAVF-sant d’aider NAVF-
CO à former 2 équi-CO à former 2 équi-CO à former 2 équi-CO à former 2 équi-
pages malaisiens. pages malaisiens. pages malaisiens. pages malaisiens. 
Pourtant personne Pourtant personne Pourtant personne Pourtant personne 
n’imaginait à l’épo-n’imaginait à l’épo-n’imaginait à l’épo-n’imaginait à l’épo-
que que cela que que cela que que cela que que cela 
conduirait un jour conduirait un jour conduirait un jour conduirait un jour 
deux officiers sousdeux officiers sousdeux officiers sousdeux officiers sous----
mariniers à vivre en mariniers à vivre en mariniers à vivre en mariniers à vivre en 
Malaisie pour Malaisie pour Malaisie pour Malaisie pour 
conseiller la jeune conseiller la jeune conseiller la jeune conseiller la jeune 

force sousforce sousforce sousforce sous----marine malai-marine malai-marine malai-marine malai-
sienne.sienne.sienne.sienne.    

    
Tous deux arrivés Tous deux arrivés Tous deux arrivés Tous deux arrivés 
en 2008, travaillant en 2008, travaillant en 2008, travaillant en 2008, travaillant 
d’abord à l’E.M.M. d’abord à l’E.M.M. d’abord à l’E.M.M. d’abord à l’E.M.M. 
de Kuala Lumpur de Kuala Lumpur de Kuala Lumpur de Kuala Lumpur 
puis à Kota Kinaba-puis à Kota Kinaba-puis à Kota Kinaba-puis à Kota Kinaba-
lu (KK) depuis que lu (KK) depuis que lu (KK) depuis que lu (KK) depuis que 
la base sousla base sousla base sousla base sous----marine marine marine marine 
existe, le rôle de existe, le rôle de existe, le rôle de existe, le rôle de 
conseil de ces deux conseil de ces deux conseil de ces deux conseil de ces deux 
officiers est essen-officiers est essen-officiers est essen-officiers est essen-
tiel pour la marine tiel pour la marine tiel pour la marine tiel pour la marine 
malaisienne.malaisienne.malaisienne.malaisienne.    

 
TLVTLVTLVTLV    : Pouvez: Pouvez: Pouvez: Pouvez----vous décrire vous décrire vous décrire vous décrire 
brièvement vos emploisbrièvement vos emploisbrièvement vos emploisbrièvement vos emplois    ????    
CF Philippe Laurent 
(PL) « NousNousNousNous    sommes sommes sommes sommes 
conseillers «conseillers «conseillers «conseillers «    soussoussoussous----marinmarinmarinmarin    » » » » 

Affectation exotique 
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Présentation au Roi de Malaisie 

Discussions avec le SE M. l’Ambassadeur et 
le ‘CECLANT local’ 
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2010 : l’amiral commandant la région navale 2 (Kinabalu) 



PL « Et ce n’est pas fini, tant la tâche à accomplir 
reste grande ! Même s’il nous faut déjà songer à no-
tre relève… » 
    
TLVTLVTLVTLV    : Quel est l’avenir de vos postes: Quel est l’avenir de vos postes: Quel est l’avenir de vos postes: Quel est l’avenir de vos postes    ????    
    
PL « La marine malaisienne vient de demander à 
prolonger nos deux postes. Je devrais donc être rele-
vé à l’été 2011 par un officier sous-marinier, a priori 
ancien commandant de sous-marin, pour une affec-
tation de deux années. » 
LB « Je devrais quitter mon poste à l’été 2011 ou 
2012. Mon remplaçant sera comme moi un ancien Mon remplaçant sera comme moi un ancien Mon remplaçant sera comme moi un ancien Mon remplaçant sera comme moi un ancien 
chef de souschef de souschef de souschef de sous----marin, avec si possible une expé-marin, avec si possible une expé-marin, avec si possible une expé-marin, avec si possible une expé-
riencerienceriencerience    ENT NRG et ce pour une durée d’au moins ENT NRG et ce pour une durée d’au moins ENT NRG et ce pour une durée d’au moins ENT NRG et ce pour une durée d’au moins 
deux ansdeux ansdeux ansdeux ans. » 

 
TLVTLVTLVTLV    : Avis aux amateurs… Pouvez: Avis aux amateurs… Pouvez: Avis aux amateurs… Pouvez: Avis aux amateurs… Pouvez----vous donner un vous donner un vous donner un vous donner un 
moyen de vous contacter au cas où?moyen de vous contacter au cas où?moyen de vous contacter au cas où?moyen de vous contacter au cas où?    
    
PL « Si c’est pour la bonne cause... Mon adresse 
courriel : <philippe @philausophie.com> » 

LB « Et la mienne : <bizot.rmn@gmail.com> » 
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« Une affectation passionnante, 

un défi quotidien qui demande 

un bon sens à toute épreuve ». 
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TLVTLVTLVTLV    : Quel bilan tirez: Quel bilan tirez: Quel bilan tirez: Quel bilan tirez----vous de vous de vous de vous de 
ces deux années passéesces deux années passéesces deux années passéesces deux années passées    ????    
    
PL « Cette affectation est pas-
sionnante. Le ‘vécu’ est parfois 
difficile au quotidien (comme 
certaines affectations d’ail-
leurs…), mais lorsque l’on se 
retourne, le chemin parcouru 
est fabuleux. C’est véritable-
ment un défi d’aider une marine 
à lancer sa force sous-marine, 
et notre rôle en première ligne 
est vraiment très gratifiant ». 
 
LB « Ce qui est aussi très inté-Ce qui est aussi très inté-Ce qui est aussi très inté-Ce qui est aussi très inté-
ressant  est  l’autonomie dont ressant  est  l’autonomie dont ressant  est  l’autonomie dont ressant  est  l’autonomie dont 
nous disposonsnous disposonsnous disposonsnous disposons. Etre ‘lâché’ 
dans la nature à l’autre bout du 
monde, cela nécessite une cer-cela nécessite une cer-cela nécessite une cer-cela nécessite une cer-
taine stabilité et un bon sens à taine stabilité et un bon sens à taine stabilité et un bon sens à taine stabilité et un bon sens à 
toute épreuvetoute épreuvetoute épreuvetoute épreuve. 
 
Les contacts quotidiens avec 
l’attaché de défense, qui tra-
vaille en étroite collaboration 
avec l’ambassadeur de France 
en Malaisie, et le soutien sans 
faille de la FOST permettent de 
réduire un certain isolement. Il . Il . Il . Il 
s’agit d’une formidable expé-s’agit d’une formidable expé-s’agit d’une formidable expé-s’agit d’une formidable expé-
rience professionnelle, peut être rience professionnelle, peut être rience professionnelle, peut être rience professionnelle, peut être 
une réplique à taille plus hu-une réplique à taille plus hu-une réplique à taille plus hu-une réplique à taille plus hu-
maine de la construction de la maine de la construction de la maine de la construction de la maine de la construction de la 
dissuasion il y a une quaran-dissuasion il y a une quaran-dissuasion il y a une quaran-dissuasion il y a une quaran-
taine d’annéestaine d’annéestaine d’annéestaine d’années    : il y a cinq ans, il 
y avait un terrain vague a Kota-
Kinabalu, aujourd’hui une base 
sous-marine, deux sous-marins 
classiques, deux équipages, un 
de réserve, un chantier d’entre-
tien sous-marins, une esca-
drille… » 

Mont Kinabalu 

Kuala Lumpur 

La base sous-marine en mai 2008 

‘’Ce qui est aussi très 

intéressant c’est l’autonomie 

dont nous disposons». 

2010 ‘Staff Talks’ - l’amiral Rossland 
Commandant des forces sous-marines 
malaisiennes 
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Le Saphir en escale dans la cité des images 

Parrainage  

Epinal—Le Saphir 

A l o r s que le Saphir 
vient tout juste de sortir des 
bassins Missiessy, une partie 
de l’équipage a mis à profit 
cette période à quai pour ef-
fectuer le déplacement sur les 
terres de notre ville marraine, 
Epinal. 
 
Après sept mois d’entretien 
intermédiaire et la greffe d’un 
nouveau cœur, le Saphir est 
bientôt paré de pour longues 
missions sous les mers. Il en 
est de même pour une partie 
de l’équipage rouge, qui est 
allé se ressourcer dans les 
Vosges, à l’occasion des festi-
vités du 14 juillet. En effet, 23 
marins du Saphir ont fait le 
déplacement pour participer 
au défilé militaire, mais surtout 
renforcer les liens qui unissent 
notre unité avec les Spinaliens 
et le 1er Régiment de Tirail-
leurs. 
 
Tout d’abord pris en charge 
par le lieutenant-colonel 
Boyrie, chef de corps par inté-
rim du 1er RT, la délégation du 

Saphir a eu le privilège d’en 
visiter la salle d’honneur, qui 
retrace les faits d’armes et 
heures de gloire du régiment 
et des tirailleurs français. Le 
déjeuner a également permis 
de confronter les expériences 
respectives de chacun et d’en-
visager de futurs échanges. 
 
La rencontre avec Mr Heinrich, 
député Maire d’Epinal et quel-
ques-uns des membres du 
conseil municipal, a permis de 
réaffirmer les liens qui unis-
sent le Saphir à la ville. Sym-
bole de ce lien, les échanges 
avec des classes spinaliennes 
seront reconduits à la rentrée 
et devraient aboutir à une 
visite du sous-marin par les 
écoliers. 
 
La soirée a été clôturée par un 
superbe feu d’artifice et la 
participation très remarquée 
des marins au bal populaire 
organisé place des Vosges. Le 
lendemain, c’est par une tem-
pérature quasi-provençale que 
la délégation du Saphir a re-
joint le petit champ de mars 
d’Epinal. En compagnie de 

représentants des trois 
autres armées et de 
Messaoud, la mascotte 
du 1er RT, la délégation du 
Saphir a pris part à la 
cérémonie militaire et 
au défilé du 14 juillet, 
après le survol de 5 
mirages 2000D. 
 
Ces deux jours passés 
loin de notre base et du 
sous-marin auront été 
l’occasion de redécou-
vrir l’attachement des 
Spinaliens au Saphir et 
aux valeurs qu’il repré-
sente… Et, pour les plus 
jeunes d’entre nous, de 
constater à quel point la 
tradition du pompon est 
toujours ancrée dans la 
mémoire collective. 
 
Rendez-vous a été pris 
pour la Saint-Nicolas 2010 : 
l’enthousiasme des Spinaliens 
comme le nombre de volontai-
res témoignent déjà de la soli-
dité des liens qui unissent le 
Saphir et sa ville marraine. 

Fidèle à sa ville marraine de-Fidèle à sa ville marraine de-Fidèle à sa ville marraine de-Fidèle à sa ville marraine de-
puis maintenant plus de 20 puis maintenant plus de 20 puis maintenant plus de 20 puis maintenant plus de 20 
ans, l’équipage du Saphir a, ans, l’équipage du Saphir a, ans, l’équipage du Saphir a, ans, l’équipage du Saphir a, 
cette année encore, répondu cette année encore, répondu cette année encore, répondu cette année encore, répondu 
présent à l’invitation des festi-présent à l’invitation des festi-présent à l’invitation des festi-présent à l’invitation des festi-
vités de la Saintvités de la Saintvités de la Saintvités de la Saint----Nicolas à Epi-Nicolas à Epi-Nicolas à Epi-Nicolas à Epi-
nal. Célébré partout en Lor-nal. Célébré partout en Lor-nal. Célébré partout en Lor-nal. Célébré partout en Lor-
raine, l’événement rassemble raine, l’événement rassemble raine, l’événement rassemble raine, l’événement rassemble 
chaque année plus de 50chaque année plus de 50chaque année plus de 50chaque année plus de 50    000 000 000 000 
visiteurs dans la capitale vos-visiteurs dans la capitale vos-visiteurs dans la capitale vos-visiteurs dans la capitale vos-
gienne. C’est donc par un cli-gienne. C’est donc par un cli-gienne. C’est donc par un cli-gienne. C’est donc par un cli-
mat revigorant que la déléga-mat revigorant que la déléga-mat revigorant que la déléga-mat revigorant que la déléga-
tion de l’équipage rouge du tion de l’équipage rouge du tion de l’équipage rouge du tion de l’équipage rouge du 
Saphir a perpétué cette tradi-Saphir a perpétué cette tradi-Saphir a perpétué cette tradi-Saphir a perpétué cette tradi-
tion, au cours d’un weektion, au cours d’un weektion, au cours d’un weektion, au cours d’un week----end end end end 
bien rempli.bien rempli.bien rempli.bien rempli.    
    
Après un accueil chaleureux Après un accueil chaleureux Après un accueil chaleureux Après un accueil chaleureux 
par les autorités municipales, par les autorités municipales, par les autorités municipales, par les autorités municipales, 
la visite a débuté par une ré-la visite a débuté par une ré-la visite a débuté par une ré-la visite a débuté par une ré-
union de travail portant sur les union de travail portant sur les union de travail portant sur les union de travail portant sur les 

échanges futurs entre le souséchanges futurs entre le souséchanges futurs entre le souséchanges futurs entre le sous----
marin et la ville, et plus parti-marin et la ville, et plus parti-marin et la ville, et plus parti-marin et la ville, et plus parti-
culièrement ses écoles. Le culièrement ses écoles. Le culièrement ses écoles. Le culièrement ses écoles. Le 
déjeuner qui s’en est suivi fut déjeuner qui s’en est suivi fut déjeuner qui s’en est suivi fut déjeuner qui s’en est suivi fut 
l’occasion de nombreuses l’occasion de nombreuses l’occasion de nombreuses l’occasion de nombreuses 
discussions avec les différents discussions avec les différents discussions avec les différents discussions avec les différents 
représentants de la mairie et représentants de la mairie et représentants de la mairie et représentants de la mairie et 
de six des sept villes jumelées de six des sept villes jumelées de six des sept villes jumelées de six des sept villes jumelées 
avec Epinal. L’aprèsavec Epinal. L’aprèsavec Epinal. L’aprèsavec Epinal. L’après----midi per-midi per-midi per-midi per-
mit ensuite à la délégation de mit ensuite à la délégation de mit ensuite à la délégation de mit ensuite à la délégation de 
découvrir le riche patrimoine découvrir le riche patrimoine découvrir le riche patrimoine découvrir le riche patrimoine 
de la cité, notamment le mu-de la cité, notamment le mu-de la cité, notamment le mu-de la cité, notamment le mu-
sée de l’image et la fabrique sée de l’image et la fabrique sée de l’image et la fabrique sée de l’image et la fabrique 
attenante.attenante.attenante.attenante.    
    
A la nuit tombée, le tradition-A la nuit tombée, le tradition-A la nuit tombée, le tradition-A la nuit tombée, le tradition-
nel cortège, riche de plus nel cortège, riche de plus nel cortège, riche de plus nel cortège, riche de plus 
d’une cinquantaine de chars, d’une cinquantaine de chars, d’une cinquantaine de chars, d’une cinquantaine de chars, 
célébrait cette année encore la célébrait cette année encore la célébrait cette année encore la célébrait cette année encore la 
victoire de saint Nicolas sur le victoire de saint Nicolas sur le victoire de saint Nicolas sur le victoire de saint Nicolas sur le 
père Fouettard, encourageant père Fouettard, encourageant père Fouettard, encourageant père Fouettard, encourageant 
en cela les enfants à être sa-en cela les enfants à être sa-en cela les enfants à être sa-en cela les enfants à être sa-
ges et la population à s’en ges et la population à s’en ges et la population à s’en ges et la population à s’en 
remettre à sa bienheureuse remettre à sa bienheureuse remettre à sa bienheureuse remettre à sa bienheureuse 
protection. Après un splendide protection. Après un splendide protection. Après un splendide protection. Après un splendide 
feu d’artifice, le dîner de gala, feu d’artifice, le dîner de gala, feu d’artifice, le dîner de gala, feu d’artifice, le dîner de gala, 
en présence de messieurs le en présence de messieurs le en présence de messieurs le en présence de messieurs le 
maire et le préfet, donna lieu à maire et le préfet, donna lieu à maire et le préfet, donna lieu à maire et le préfet, donna lieu à 
un échange très agréable et à un échange très agréable et à un échange très agréable et à un échange très agréable et à 
de multiples questions sur la de multiples questions sur la de multiples questions sur la de multiples questions sur la 
vie quotidienne dans un sousvie quotidienne dans un sousvie quotidienne dans un sousvie quotidienne dans un sous----
marin.marin.marin.marin.    

A l’issue du concert du diman-A l’issue du concert du diman-A l’issue du concert du diman-A l’issue du concert du diman-
che matin, la délégation du che matin, la délégation du che matin, la délégation du che matin, la délégation du 
Saphir prit part à l’échange de Saphir prit part à l’échange de Saphir prit part à l’échange de Saphir prit part à l’échange de 
cadeaux dans les salons cadeaux dans les salons cadeaux dans les salons cadeaux dans les salons 
d’honneur de la mairie, au d’honneur de la mairie, au d’honneur de la mairie, au d’honneur de la mairie, au 
cours duquel monsieur Michel cours duquel monsieur Michel cours duquel monsieur Michel cours duquel monsieur Michel 
Heinrich, députéHeinrich, députéHeinrich, députéHeinrich, député----maire d’Epi-maire d’Epi-maire d’Epi-maire d’Epi-
nal, manifesta encore une fois nal, manifesta encore une fois nal, manifesta encore une fois nal, manifesta encore une fois 
sa joie de voir le Saphir appor-sa joie de voir le Saphir appor-sa joie de voir le Saphir appor-sa joie de voir le Saphir appor-
ter un peu d’air marin dans sa ter un peu d’air marin dans sa ter un peu d’air marin dans sa ter un peu d’air marin dans sa 
cité. C’est à regrets que la cité. C’est à regrets que la cité. C’est à regrets que la cité. C’est à regrets que la 
délégation quitta sa ville mar-délégation quitta sa ville mar-délégation quitta sa ville mar-délégation quitta sa ville mar-
raine après le déjeuner domini-raine après le déjeuner domini-raine après le déjeuner domini-raine après le déjeuner domini-
cal.cal.cal.cal.    
    
Au cours de ces célébrations, Au cours de ces célébrations, Au cours de ces célébrations, Au cours de ces célébrations, 
les marins du Saphir ont pu les marins du Saphir ont pu les marins du Saphir ont pu les marins du Saphir ont pu 
encore une fois apprécier à encore une fois apprécier à encore une fois apprécier à encore une fois apprécier à 
quel point la population spina-quel point la population spina-quel point la population spina-quel point la population spina-
lienne est attachée à ce parrai-lienne est attachée à ce parrai-lienne est attachée à ce parrai-lienne est attachée à ce parrai-
nage. Le Saphir espère nage. Le Saphir espère nage. Le Saphir espère nage. Le Saphir espère 
poursuivre prochaine-poursuivre prochaine-poursuivre prochaine-poursuivre prochaine-
ment ces échanges par ment ces échanges par ment ces échanges par ment ces échanges par 
l’accueil d’une délégation l’accueil d’une délégation l’accueil d’une délégation l’accueil d’une délégation 
de la ville et par un dépla-de la ville et par un dépla-de la ville et par un dépla-de la ville et par un dépla-
cement de souscement de souscement de souscement de sous----mariniers mariniers mariniers mariniers 
dans les lycées d’Epinal, dans les lycées d’Epinal, dans les lycées d’Epinal, dans les lycées d’Epinal, 
afin d’informer les jeunes afin d’informer les jeunes afin d’informer les jeunes afin d’informer les jeunes 
spinaliens sur les carriè-spinaliens sur les carriè-spinaliens sur les carriè-spinaliens sur les carriè-
res offertes par les forces res offertes par les forces res offertes par les forces res offertes par les forces 
soussoussoussous----marines. marines. marines. marines.     



« Un marin doit avoir 

soif d’eau salée » 

l’été 1971, date à laquelle il 
prendra la direction de la sec-
tion. Il dirigera les études des 
sous-marins nucléaires d’atta-
que type RUBIS, dont il est le 
père. Il sera également l’initia-
teur de la refonte des SNLE 
type LE REDOUTABLE. 
 
Muté à l’été 1976 à la Direc-
tion des Constructions Navales 
de Toulon, il en sera d’abord le 
sous-directeur Etudes avant 
d’en devenir le Directeur Ad-
joint, jusqu’à son passage en 
2° section en 1991. 
 
Tous ceux qui ont approché 
Paul Talboutier l’ont connu 
comme un puits de science, 
connaissant tout de la techni-
que des sous-marins, de ses 
tenants et de ses aboutis-
sants. 
 
Lorsqu’on avait un problème, 
on allait voir le docteur Paul, 
qui rappelait tous les cas du 
type déjà recensés, les remè-
des utilisés et le résultat des 
médications mises en œuvres. 
Tous ceux qui l’ont pratiqué se 
souviennent d’un homme 
d’une très grande rigueur intel-
lectuelle, humble devant les 
faits, parfois caustique, mais 

Après trois années au 
Prytanée Militaire, 
Paul Talboutier intè-

gre l’Ecole Polytechni-
que en 1949. Entré 
dans le corps du Gé-

nie Maritime en 1951, il 
sortira de l’école d’ap-
plication en 1954, 
major de sa promotion. 
 
Il rejoindra en pre-
mière affectation l’é-
quipe formée autour de 

Roger Brard pour lancer 
les études du premier 

SNLE français, qui donnera 
plus tard le GYMNOTE après 
l’abandon de la filière à ura-
nium naturel pour le réacteur. 
Il gagnera alors Cherbourg où 
il fera ses armes sur les sous-
marins type NARVAL, qui lui 
doivent beaucoup. 
 
Placé à la tête de la section 
Etudes/Essais, il lancera le 
développement des SNLE type 
LE REDOUTABLE, dont il dirige-
ra les études jusqu’en 1967. 
 
Muté à l’été 1967 au Service 
Technique des Constructions 
et Armes Navales à Paris, il 
sera adjoint au chef de la sec-
tion « sous-marins » jusqu’à 

toujours affable. Travailleur 
acharné, doté d’une compé-
tence à un niveau exception-
nel, Paul Talboutier aura œu-
vré toute sa vie au bénéfice de 
l’arme sous-marine. Il aura 
également contribué à former 
toute une génération d’ingé-
nieurs à une approche scienti-
fique, méthodique, rigoureuse 
des problèmes qui se présen-
tent dans la vie profession-
nelle, et pour cela aussi nous 
tenions à lui rendre hommage. 
 
Paul, tu es parti ton souvenir 
demeure, fait de probité, de 
rigueur et de simplicité. Nous 
tenions à en porter le témoi-
gnage, et à faire en sorte que 
ta mémoire reste vivante dans 
la communauté des Construc-
tions Navales, et dans celle 
des sous-mariniers. 
 

Texte recueilli par le 
CF Lambropoulos 
CDT du Rubis bleu 

Paul TALBOUTIER 16 août 1929—02 décembre 2010 

Le ‘docteur Paul’, 

‘père’ des sous-

marins nucléaires 

d’attaque type 

Rubis s’est éteint. 
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40 ans de service au CTM France Sud 

Le major Maurice Le Gouic entouré des 
officiers mariniers supérieurs de la station 

TOP LA VUE 

C’est le 06 octobre der-
nier que le major Mau-

rice Le Gouic fêtait au 
CTM de France Sud son 
départ après plus de 
40 ans de service actif, 
quasiment exclusive-
ment consacrés aux 

transmissions. Franchis-
sant l’entrée de l’école 
des mousses le 04 sep-

tembre 1970, sa pre-
mière partie de carrière 
« embarquée » l’a em-
mené aux quatre coins 
du monde : pendant 
plus de dix ans il sera 
également plongeur de 
bord. 

En deuxième partie de carrière 
il se consacre essentiellement 
aux stations de transmission à 
terre : Mahina et Super Mahina 
à Papeete, les Hauts Vents à 
Cherbourg, Ouen Toro à Nou-
méa, La Régine à France Sud.  
 
Il aura marqué cette dernière 
station de son empreinte, puis-
qu’il y aura été affecté de 2001 
à 2007 puis de 2008 à 2010. 
Plusieurs anciens officiers du 
CTM avaient fait le déplace-
ment de Paris ou Toulon pour 
lui dire au revoir. Titulaire de 
deux brevets de maîtrise (radio 
et technocom), le major Le 
Gouic a toujours manifesté un 

profond attachement à la ma-
rine. Il a su mériter la confiance 
de ses chefs et témoigner de 
belles qualités militaires et 
d’une grande valeur profession-
nelle. 
 
Dans un petit discours, le major 
a rappelé toutes les satisfac-
tions que la marine lui a appor-
tée, il a incité les plus jeunes à 
bouger et naviguer par une 
petite phrase : « un marin doit 
avoir soif d’eau salée ». 
 
Bon vent pour la retraite major : 
Kénavo, Véloma, Nana 

Texte de l'hommage prononcé en la cathédrale de Toulon, lors  de la messe de 
funérailles de l'IGA Paul Talboutier. 
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Je me pré-
sente, je 
m ' a p p e l l e 
Nicolas S., j'ai 
19 ans. J'ha-
bite à Péri-
gueux en 
Dordogne où 
j'ai effectué 
toute ma 
scolarité du 

primaire au collège, ainsi que 
deux années au lycée.  
 
Mon passage au collège fut 
laborieux et à l'issue de mon 
année  en classe de 3ème, 
j'avais donc deux possibilités : 
soit refaire une année de col-
lège, soit choisir un lycée pro-
fessionnel. 
 
Je me suis donc orienté vers un 
bac pro ELEEC sans savoir ce 
qu'il en était, mais finalement 
cela m'a plût. 
 
Comme les films sur la Marine 
en général me passionnent, je 

me suis renseigné sur la com-
patibilité de mes études avec 
les métiers de la Marine Natio-
nale. J'ai donc découvert cette 
section "bac pro marine" option 
ELEEC.  
 
L'année dernière, lors du stage 
au CIN St Mandrier, j'ai eu l'op-
portunité de visiter le SNA CA-
SABIANCA et cela m'a plût. C'est 
à cette occasion que j'ai décidé 
de faire mon stage embarqué 
sur sous-marin. 
 
Durant cette semaine, j'ai ap-
pris beaucoup sur le métier 
d'ELECT sur SNA et aussi, un 
peu, sur la vie à bord. 
 
Je souhaite vivement faire 
ELECT à bord d'un sous-marin 
ce qui serait certainement une 
expérience intense et riche en 
connaissances. 
 
Je partagerais cette passion 
qu'ont les sous-mariniers. 

Je me pré-
sente, je 
m ’ a p p e l l e 
Julien V., j’ai 
18 ans. Je 
suis origi-
naire de 
B r i v e - l a -
G a i l l a r d e 
(Corrèze) où 

j’ai effectué et obtenu mon 
BEP MEI (maintenance des 
équipements industriels). 
 
Je suis actuellement en Bac 
Professionnel MEI en partena-
riat avec la marine nationale 
au lycée Raoul Dautry à Limo-
ges (Haute-Vienne). 
 
Cela faisait longtemps que 
j’avais l’ambition de rentrer 
dans la Marine, et cette filière 
spécifique m’a permis de dé-
couvrir de l’intérieur ce que 
c’était grâce à deux stages au 
CIN St Mandrier  (l’un de deux 
semaines et l’autre de huit 
semaines). 
 
J’avais une envie supplémen-
taire dans la Marine qui était 
de pouvoir faire partie des 
forces sous-marines. Pendant 
la première période de stage, 
j’ai eu la chance de pouvoir 
visiter le sous-marin  « Casa-
bianca » ce qui me permit de 
me donner une petite idée de 
la vie à bord. Une approche 
qui fut très positive et qui me 
donna encore plus l’envie de 
faire sous-marinier. 
 

Au cours de la deuxième pé-
riode de stage qui dure huit 
semaines nous devions effec-
tuer une semaine embarquée. 
Notre Major d’encadrement 
nous appris qu’il y avait qua-
tre places sur un SNA. Je me 
suis porté volontaire, et fus 
très heureux d’apprendre que 
j’avais obtenu une des quatre 
places (sur le SNA « Eme-
raude ») et il me tardait avec 
impatience d'entamer cette 
semaine embarquée. 
 
Durant cette semaine embar-
quée j’ai vraiment pu décou-
vrir comment se passait la vie 
de sous-marinier, la bonne 
humeur et l’entente régnait 
dans et entre les différents 
équipages.  
 
Les personnes étaient très 
présentes pour nous. Nous 
avons eu aussi toutes les 
réponses à nos questions. 
Tous les dossiers nécessaires 
à notre rapport de stage 
étaient à notre disposition. 
 
Cette semaine m’a encore 
plus motivé et donné envie de 
tout faire pour rentrer en tant 
que sous-marinier. 
 
Je tiens à remercier l’esca-
drille des forces sous-marines 
pour son accueil et tout parti-
culièrement l’équipage bleu 
du SNA « Emeraude » pour sa 
disponibilité et son enthou-
siasme à nous faire découvrir 
cet environnement. 

RetrouvezRetrouvezRetrouvezRetrouvez----nous sur le site : nous sur le site : nous sur le site : nous sur le site : 
etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou 
sur le site internet de la défense : marine sur le site internet de la défense : marine sur le site internet de la défense : marine sur le site internet de la défense : marine 
nationale/organisation/forces/forces sousnationale/organisation/forces/forces sousnationale/organisation/forces/forces sousnationale/organisation/forces/forces sous----marinesmarinesmarinesmarines    

Au sein de la Marine nationale, il est offert aux élèves de classes de terminale BAC PRO, avec enseignement complé-
mentaire marine, de faire une formation en milieu professionnel (PFMP) et réaliser un ‘stage en unité’ de huit semai-
nes. 

La dernière période de cet enseignement qui se déroule au centre naval de Saint-Mandrier et une période embarquée 
d’une semaine sur les bâtiments de l’ESNA…   

Pour chaque session de 60 élèves, 8 places sont réservées sur sous-marin, pour des élèves BAC PRO filières MEI 
(maintenance des équipements industriels) et ELEEC (électrotechnique, énergie, équipement, communicants). 
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Avant de faire cette filière 
scolaire, j’avais comme ambi-
tion de faire partie des forces 
sous-marines. 
 
Lorsque nous avons effectué 
la première période de stage, 
j’ai eu la chance de visiter le 
SNA «CASABIANCA», ce qui 
m’a permis de me donner un 
aperçu de la vie embarquée ; 
cela m’a d'autant plus motivé 
pour la suite. 
 
Au cours de la deuxième 
période, j’ai effectué un 
stage d’une durée de huit 
semaines, dont une semaine 
embarquée. 
 
J’avais comme souhait d’être 
sur SNA car j’étais vraiment 
motivé. 
Et finalement, j’ai eu la 
chance de pouvoir  réaliser 
mon souhait en étant affecté 
sur le SNA « L’ EMERAUDE » 
ou j’ai beaucoup appris sur le 
fonctionnement d’un sous-
marin et où notre gradé 
d’embarquement et l’équi-
page étaient vraiment pré-
sents pour répondre à toutes 
nos questions sur la vie em-
barquée et sur le sous-marin. 
 
Cela m’a vraiment encouragé 
et motivé. 
 
Je remercie l’escadrille des 
sous-marins nucléaires d’at-
taque de m’avoir accueilli et 
aidé à réaliser mon rapport 
de stage. 

Je m'appelle Julien 
B., j'ai 19 ans et suis 
en terminale BAC 
PRO ELEEC. Après 
une scolarité au col-
lège pas très bril-
lante, j'ai été orienté 
vers un BEP électro-
technique. 
 

A cette période, je ne savais pas ce que 
je voulais faire dans la vie. Je suis allé à 
un salon des métiers et j'ai discuté avec 
des militaires de chaque corps d'armée. 
 
C'est à ce moment là que je me suis 
intéressé à la Marine. Pour obtenir plus 
d'informations, je suis allé dans un CIR-
FA Marine qui m'a proposé la filière BAC 
PRO Marine ; j'ai ensuite déposé ma 
candidature. 
 
Lors de ma première année de BAC PRO, 
je me suis inscrit pour effectuer une 
PMM. Certaines choses m'ont plût plus 
que d'autres mais c'est surtout une 
conférence présentée par un ancien 
sous-marinier atomicien qui m'a le plus 
intriguée. 
 
Après cette conférence, je suis retourné 
à plusieurs reprises au CIRFA Marine où 
se trouvait cet ancien sous-marinier pour 
obtenir des renseignements et des ré-
ponses à mes questions. 
 
De plus, j'ai eu la chance de visiter le 
SNA "CASABIANCA". Une première fois 
lors de ma PMM et une seconde fois lors 
ma première période de stage au CIN 
SAINT MANDRIER. Ces visites ont confir-
mé mon envie de devenir sous-marinier. 
 
C'est grâce à tout cela que j'ai voulu faire 
mon stage embarqué à bord d'un sous-
marin. Je ne le regrette pas car j'ai dé-
couvert des installations aussi intéres-
santes que complexes telle que la pro-
pulsion d'un sous-marin ! 
 
En voyant cela, on comprend pourquoi la 
sécurité est une chose que chaque mem-
bre d'équipage se doit de respecter ri-
goureusement. 
 
J'ai découvert un esprit très hospitalier et 
sympathique. Les gradés nous enca-
drant ont été très pédagogues et se sont 
beaucoup investis dans la recherche de 
documents essentiels à la constitution 
de notre rapport de stage ; Ils ont fait le 
nécessaire pour que cette semaine soit 
la plus enrichissante possible. 
 
J'aurais aimé que ce stage dure plus 
longtemps, mais rien que cette semaine 
m'a conforté dans mon choix d'être sous-
marinier. 

Je me présente, je m’ap-
pelle Julien L., j’ai 19 ans 
et suis originaire de Limo-
ges (Haute-Vienne). J’ai 
effectué une préparation 
militaire marine (PMM) et 
une période de réserve à 
l’Ile Longue en tant que 
fusilier marin. 
 
Actuellement je suis en 

BAC professionnel MEI (maintenance des 
équipements industriels), en partenariat 
avec la Marine Nationale, au Lycée Raoul 
Dautry à Limoges, après avoir obtenu le 
BEP. 
 
J’avais comme but de m’engager dans la 
Défense et tout particulièrement dans la 
Marine. 
 
Ce corps d'armée m’a aidé à découvrir un 
environnement et un état d’esprit en y ef-
fectuant deux stages dont une période de 
deux semaines et l’autre de huit semaines. 
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La carrièr
e du maître prin

cipal dé-

bute au m
ois d’août

 1994 par
 l’inté-

gration de l’Ecol
e de Maistrance 

avec la sp
écialité DE

ASM. 
 
Le choix 

de 

la branche 

sous-marine 

s’impose à 

lui comme 

une vocat
ion 

de jeunes
se. 

 
Après 

un 

inévitable
 

passage 
à 

l’Ecole 
de 

navigation
 

du centre 

Roland Mo-

rillot de B
rest, il em

barque su
r le 

SNLE L’In
domptable pe

ndant so
n 

carénage 
au bas-

sin 10. C
’est l’oc-

casion rê
vée pour 

un jeune 
embar-

qué de dé
couvrir les

 entrailles
 de ce 

concentré
 de techno

logie. Il ef
fectue 

en 1996 
les essais

 durant le
squels 

il apprend
 la vie à 

bord et s
on mé-

tier de v
eilleur DE

ASM et adjoi
nt 

Direction 
de Lancem

ent. L’ent
rée en 

matière est
 riche de 

tirs de tor
pilles 

d’exercice
s, d’un tir

 de missile balis
-

tique et d
e premières jout

es contre
 

le sonar S
LASM. Ses meilleurs so

u-

venirs sont d’ailleurs 
les heures 

passées e
n bordée 

au Centra
l Opé-

rations à 
tenter de 

détecter l
e SNA 

et les dern
iers SMD lors d’e

xercices. 

 
« Voir sur 

les écrans
 d’analyse

urs et 

écouter l
e démarrage de

s diesels 

d’un sou
s-marin class

ique à l’
im-

mersion pé
riscopique

 sont des
 mo-

ments exce
ptionnels 

que l’on 
n’ou-

blie jamais ». 

 
Après 4 p

atrouilles 
et l’obten

tion de 

la mention Cla
ssificateu

r, il est s
é-

lectionné 
au Brevet Supérieur

 

DEASM en 2000 
à Toulon. 

De retour 

à Brest, il 
embarque de

 nouveau 
sur 

le SNLE L
’Indomptable en

 tant que
 

chef de C
O et enca

dre une é
quipe 

de veille.
  2 patr

ouilles pl
us tard 

l’équipage
 est disso

ut au dés
arme-

ment, et to
ujours en

 quête d’
évolu-

tion il déc
ide alors 

de postul
er pour 

le Brevet 
de Maîtrise TE

CHOPS en
 

2004. Sé
lectionné,

 il devient
 maître 

système sonar : 
chargé de

 la mise 

en œuvre, de l
a maintenanc

e et du 

dépannag
e du systè

me de combat. 

Dans la m
ême année, i

l appréhe
nde 

le sonar D
SUX21 M4 et le DM

UX NG 

pour ant
iciper un

e éventu
elle re-

conversio
n. 

 
S’ensuit 

un passa
ge à la 

cellule 

analyse d
e l’escadr

ille où il a
nalyse 

les exerci
ces supé

rieurs réa
lisés à 

la mer ; mais il retro
uve très v

ite les 

plaisirs de
 la vie em

barquée à
 bord 

du SNG Le
 Téméraire. 

 
Le défi fu

t de s’ad
apter en 

peu de 

temps à un 
nouveau 

système de 

combat rendu
 plus sop

histiqué p
ar 

la révoluti
on techno

logique. 

 
Toujours 

animé par cet
te envie 

de 

progresse
r et d’évo

luer, il réu
ssit en 

2009 les Epreuves 
de Sélection 

Profession
nelles au 

grade de M
ajor. 

 
En 2011

, il réalis
era son 

12ème 

cycle opé
rationnel 

et totalise
ra près 

de 18000
 heures de

 plongée. 

 
Après tou

tes ces an
nées de q

uart à 

la mer et de 
camaraderie a

rrive le 

temps de la
 transmission de

 son 

expérienc
e. 

«Voir sur les écrans 
d’analyseurs et écouter le 
démarrage des diesels d’un 
sous-marin classique à 
l’immersion périscopique 
sont des moments 
exceptionnels que l’on 
n’oublie jamais ».  

Entré da
ns la m

arine en 
octobre 

1995 à Querqu
eville, je me suis 

orienté d
irectement vers 

les sous-

marins. Je 
commence com

me missi-

lier d’arm
es sous-m

arines et
 rejoint 

les SNLE
 de type

 M4. Après 
trois 

années p
assés su

r l’INDOM
PTABLE 

en tant q
ue torpill

eur et p
ilote de 

SNLE, je p
oursuit m

a carrière
 avec le 

BAT. 

 
De retour sur 

SNLE ma is 

cette fois
-ci sur 

SNLE du type 

L E  TR I OM -

PHANT , j
e rega-

gne la fo
nction 

de torpilleur
 

avec une 
forma-

tion d’opé
rateur 

à la dét
ection so

us-marine et 
de 

« manœuvrier» po
ur une d

urée de 

quatre an
nées. 

 
Après l’ob

tention de
 mon BS Mécani-

cien d’Ar
me , je m

e dirige 
vers le 

métier de m
issilier en

 tant que
 tech-

nicien de
 maintenanc

e des tu
bes 

lance-missiles. Je débute c
e nou-

veau pos
te par un

e formation enr
i-

chissante
 qu’ est 

l’IPER ain
si que 

trois patro
uilles sur 

LE TRIOM
PHANT. 

Après avo
ir acquis d

e fortes c
onnais-

sances s
ur le sys

tème d’armes de 

dissuasio
n, je post

ule à la q
ualifica-

tion de «
 maitre adjo

int tubes
 » en 

tant qu’ 
expert su

r les tube
s lance-

missiles. J’e
mbarque su

r le SNLE
 Le 

TEMERAIRE p
our une d

urée de q
ua-

tre patro
uilles où

 je déco
uvre un 

travail pa
ssionnant

 qui me permet 

de côtoye
r des pe

rsonnes 
de tous 

horizons, 
spécialisé

es dans d
e nom-

breux dom
aines. 

 
Dans toutes mes affectatio

ns, je 

souligne 
que la vi

e dans le
s sous-

marins est 
conviviale

, respectu
euse, 

et dans u
n environ

nement très f
ami-

lial. 

 
A l’issu d

e mon affect
ation sur

 le 

SNLE Le 
TEMERAIRE, je

 transmettrai 

tout mon savoir
 au sein 

des équip
a-

ges des S
NLE en e

ntrainement lors 

de mon futur p
oste d’en

traineur à
 la 

Division E
ntrainement pour 

la partie 

tube du S
ystème d’Armes de Dis

sua-

sion. 

«Je découvre un travail 
passionnant »… « Je 
transmettrai tout mon 
savoir au sein des 
équipages ». 

RetrouvezRetrouvezRetrouvezRetrouvez----nous sur le site : nous sur le site : nous sur le site : nous sur le site : 
etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou sur etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou sur etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou sur etresousmarinier.fsm@marine.defense.gouv.fr ou sur 
le site internet de la défense : marine nationale/le site internet de la défense : marine nationale/le site internet de la défense : marine nationale/le site internet de la défense : marine nationale/
organisation/forces/forces sousorganisation/forces/forces sousorganisation/forces/forces sousorganisation/forces/forces sous----marinesmarinesmarinesmarines    

MP Jimmy V., Maître systè
me sonar

MP Jimmy V., Maître systè
me sonar

MP Jimmy V., Maître systè
me sonar

MP Jimmy V., Maître systè
me sonar    

PM Loïc J.PM Loïc J.PM Loïc J.PM Loïc J.    

Maître adjo
int ‘tubes

’
Maître adjo

int ‘tubes
’

Maître adjo
int ‘tubes

’
Maître adjo

int ‘tubes
’    
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Au cours de leur cursus de 5 ans à l’Ecole Navale Allemande, les EFENAs (élèves 
français de l’Ecole Navale allemande) peuvent bénéficier de stages découvertes au 
sein de la Marine Nationale lors de leurs permissions d’été. Ces stages ont pour prin-
cipal objectif de leur donner un aperçu de l’environnement dans lequel ils seront 
amenés à évoluer lors de leur retour en France et de leur permettre de se faire une 
idée de la spécialité qu’ils aimeraient exercer au sein des forces lors de leur sortie de 
l’Ecole Navale.  
 
Etant particulièrement attiré par le monde des forces sous-marines, ma demande de 
stage s’est donc tout naturellement orientée vers l’ESNA, qui a aimablement accepté de me faire passer 3 
semaines au sein de ses unités. J’ai ainsi eu la chance de pouvoir suivre une grande partie de l’IE du Rubis 
et d’embarquer pour une durée de 5 jours sur l’Améthyste à l’occasion de l’entraînement individuel de l’é-
quipage rouge.  
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Au cours de l’IE, j’ai pu suivre 
quasi-simultanément le travail 
des chefs de secteur dans 
leurs locaux respectifs 
(ballasts, dôme sonar, Aux I, 
Aux II, CTA,…) et le travail plus 
global et administratif du 
CSFM. La combinaison de ces 
deux expériences m’a permis 
de bien mieux entrevoir la 
haute complexité des installa-
tions techniques du bord tout 
en me permettant de me faire 
une idée plus concrète du 
travail que je pourrais être 
amené à effectuer à terre si je 
venais à obtenir la spécialité « 
Energie sous-marin ». J’ai par 
ailleurs pu participer durant 
cette IE en tant qu’observateur 
à plusieurs SECUREX ainsi 
qu’à plusieurs entrainements 
sur simulateurs (CASEX C4, 
lancement d’armes, entraîne-
ment des équipes de central 
sur simulateur SIRIUS, entraî-
nement à la navigation à l’im-
mersion périscopique) qui 
m’ont donné un aperçu de 
l’entraînement quasi-quotidien 
auquel est soumis l’équipage 
lorsqu’il se trouve à terre.  
 
Enfin, j’ai également profité de 
ces 3 semaines de stage pour 
discuter longuement avec les 
officiers et membres d’équi-
page du bord sur les perspecti-
ves de carrière et les avanta-
ges tout comme les contrain-
tes de la vie de sous-marinier 
afin d’avoir le maximum de 
cartes en mains pour faire 
mon choix de spécialité.  
 
L’embarquement sur l’Amé-
thyste m’a quant à lui permis 
de partager cinq jours durant 
le quotidien des marins d’un 

SNA à la mer. La cohésion de 
l’équipage à tous les niveaux 
ainsi que l’excellente am-
biance qui en résulte sont pour 
moi les deux facteurs clefs qui 
font oublier l’isolement vis-à-
vis de l’extérieur et l’exiguïté 
des lieux dans lesquels ces 
marins sont appelés à servir. 
Cet embarquement m’a égale-
ment donné la possibilité de 
découvrir le travail de sous-
marinier en mer, et non à terre 
à l’inverse de l’IE, et en parti-
culier celui de l’IM3 et du 
CSFM. Cela a notamment été 
permis grâce aux participa-
tions en tant qu’observateur 
aux différents exercices du 
bord (SECUREX, MACHINEX, 
mise à l’eau d’un zodiac, ma-
noeuvres sous-marines à vi-
tesse rapide,…), à la prise de 
différents quarts (Central, CO, 
PCP) et au suivi quasi-
permanent de l’IM3 sortant du 
Rubis rouge qui m’a fait faire 
le tour de toutes les installa-
tions du bord.  

Au bilan, ce stage très enri-
chissant, aussi bien d’un point 
de vue humain que technique, 
m’a permis de confirmer mon 
désir d’intégrer les forces 
sous-marines, à priori en tant 
qu’IM3 sur SNA lors de ma 
sortie de l’Ecole Navale. Le 
passage d’une visite médicale 
avec le médecin major de l’es-
cadrille m’a dans cette pers-
pective permis de faire le point 
sur mon aptitude à servir au 
sein des forces sous-marines. 
Il ne me reste désormais plus 
qu’à mettre toutes les chances 
de mon côté lors de mes der-
nières années de formation 
pour concrétiser ce projet.  

Je tiens ainsi à exprimer mes remerciements au CEM et au LOG1 de l’ESNA pour l’orga-
nisation de ce stage. Je tiens également à remercier le CDT, le CSD, le CSFM ainsi que 
tous les officiers, les chefs de secteurs et l’équipage du Rubis rouge et de l’Améthyste 
rouge qui ont participé, de près ou de loin, à l’excellent déroulement de ce stage. A tous 
encore une fois merci pour votre accueil et votre encadrement.  

EV2 Florian B. 
EFENA 2006 
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SNA Perle rouge Numéro 25  Numéro 25 

Q 147 

Longueur : 92,30 mètres 

Largeur : 8,20 mètres 

Vitesse en surface : 17 nœuds 

Vitesse en plongée : 10 nœuds 

Armement : 

- 9 tubes de 550 mm 

- 2 tubes de 400 mm 

- 11 torpilles de 550 mm 

- 2 torpilles de 400 mm 

- 1 canon de 100 mm 

- 2 mitrailleuses de 13,2 mm 

Effectifs : 57 hommes et 5 officiers 

Motorisation : 2 moteurs diesel type Schneider 

de 3000 cv et  2 moteurs électriques  de 1000 cv 
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TABLEAU D’HONNEUR DE LA FORCE SOUS-MARINE 
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MP B. 

"Au cours de la période d'armement du SNLE "Le terrible", a fait  preuve en tant que brevet de maîtrise  
SAD M51 d'un professionnalisme et d'un investissement personnel remarquable. Il a ainsi permis de me-
ner à bien les campagnes de tir de synthèse et d'acceptation du nouveau missile M51 ainsi que la prépa-
ration et la réalisation de la salve DAUPHIN de qualification du système d'armes de dissuasion". 

QM2  J. 

Pendant plusieurs mois des contraintes de gestion du personnel ont rendu vacant le poste de chargé du 
BARH du CTM France Sud. Le quartier-maître de 2ème classe J., adjoint au chargé du BARH a fait preuve 
d’une efficacité exemplaire dans la gestion et le traitement des dossiers relevant de ce bureau. Son com-
portement, son dévouement ont été remarquables. 

CC B.R. 

"Pour sa contribution particulière à l'exécution du contrat opérationnel de dissuasion. Au sein du service 
de soutien de la flotte à Brest, dans son métier d'architecte plate-forme de l'équipe responsable du bâti-
ment de la force océanique stratégique, de par sa réactivité, son investissement personnel et son effi-
cacité professionnelle, a fait preuve de la plus grande réactivité dans le traitement dans le traitement  
d'une avarie atypique survenue sur le SNLE "Le Téméraire", permettant de retrouver au plus  tôt le ni-
veau de performances et de fiabilité de la plate-forme nécessaire à l'accomplissement de la mission de 
dissuasion dans un contexte difficile. Le professionnalisme et le remarquable état d’'esprit du capitaine 

de corvette B. R. en cette circonstance méritent d'être montrés en exemple". 

Numéro 25 

LV F.L. 

"Pour son implication personnelle dans le traitement des évènements survenus à la centrale de distribu-
tion électrique de son unité au cours du mois de mai 2010. Dans sa façon d'assumer ses responsabilités 
de chef, il a su fédérer les ressources au sein de son service pour permettre une restauration de la dispo-
nibilité  de l'unité dans les meilleurs délais. Ses compétences techniques et sa connaissance du site lui 
ont permis de conseiller efficacement sa hiérarchie, tant dans le feu de l'action que dans les travaux de 
reconquête. Son engagement mérite d'être cité en exemple." 

MP F.R. 

"Affecté au sein de la cellule ‘Etudes-Expertise’, il a fait preuve de son exceptionnelle valeur pro-
fessionnelle en développant le Logiciel d’Aide à la Reconnaissance Acoustique, LARA, depuis 
2003. Ce travail remarquable a permis de fournir aux trois grandes composantes des forces un 
moyen essentiel pour le renseignement d’origine acoustique. LARA a de surcroît contribué au suc-
cès du projet de système d’acquisition,  de traitement et d’analyse de signaux. L’investissement 
sans faille dont il a fait preuve a ainsi été déterminant pour la réussite des missions de soutien 
opérationnel des forces confié à son unité. Pour l’excellence des résultats obtenus et son implica-

tion sans réserve, il mérite d’être cité en exemple". 



 

La Perle du nord 
Le "grand trail du nord" est 
la plus longue course du 
nord de L’Europe. Ses 147 
kilomètres relient Dunker-
que à Lille en l’agrémen-

tant de toutes les difficultés possibles : dunes 
de sable, cours d’eau, champs labourés, che-
mins boueux, monts … C’est pourtant le défi 
qu’a voulu relever le SNA Perle rouge en pré-
sentant une équipe de 6 relayeurs et un individuel. La pluie et le vent se sont invités dès le 
départ, comme pour nous rappeler que le combat pour arriver au bout ne serait pas gagné 
d’avance. Puis la nuit, froide et pleine d’incertitudes s’abat. Les abandons se multiplient : 
ampoules, tendinites, épuisement, hypothermie, … (plus de la moitié des participants aban-
donneront). Les concurrents se font de plus en plus rares mais pas 
la détermination de nos coureurs. Ceux qui ont transmis leur relais 
ne se couchent pas. Ils multiplient les SMS d’encouragement et 
rejoignent les check points pour soutenir, masser et même faire 
quelques kilomètres avec les leurs. Cette solidarité permet aux re-
layeurs de rattraper petit à petit leur retard de la veille et d’arracher 
une victoire avec leurs tripes dans les derniers mètres. L’équipe finit 
première avec 8 secondes d’avance après plus de 18 heures de 
course et une nuit blanche pour tous. Mais il n’est pas pour autant 
question d’aller se coucher puisque l’individuel lutte encore pour 
espérer finir. Tant bien que mal, et malgré les courbatures, tous 
partent à sa rencontre pour l’accompagner et le soutenir dans les 
derniers kilomètres. C’est entouré de cette escorte qu’il parcourt le 
dernier trajet et franchit la ligne d’arrivée au terme de 26 heures 
d’un combat acharné contre la nature. Constituée de tous les gra-
des (QM2 à CC) et de toutes les spécialités (atomicien, timonier, radio, cuisinier, élabora-
teur, second), notre équipe a su faire la différence par une cohésion d’autant plus forte que 
la difficulté fut grande. Cet esprit d’équipage a d’ailleurs impressionné les organisateurs 
qui, à leurs dires, retiendront que les sous-mariniers restent unis dans l’adversité.  

Les relayeurs : SM Johan, CC Tachon, QM2 Le Scan-
vic, MTE Mézières, SM Guianvarc’h, QM1 Sauvanet  

BCRM de Brest 
EM ALFOST 
CC 900 
29240 BREST CEDEX 09 

Téléphone : 02 98 22 98 05 
Télécopie : 02 98 22 97 37 
Messagerie : 
cabinet.alfost@marine.defense.
gouv.fr 

Retrouvez-nous sur le site internet de 
la défense : marine nationale/
organisation/forces/forces sous-
marines/top la vue 

les frais d’équipement de 
sécurité. 
 
L’événement sportif Roller 
de l’année a débuté à 11 
heures par une parade sur 
le circuit mythique Bugatti 
avec tous les participants. 
 
A 14 heures ; phases de 
qualification. A 16 heures, 

début de la compétition par un 
départ type « 24 heures du 
Mans ». L’équipe réalise en-
suite une succession de relais 
en effectuant un ou deux tours 
selon l’état de fatigue des 
sportifs. A la  tombée de la 
nuit, l’équipe fonctionne en 
bordée de 4h. Certains déci-
dant de dormir entre les relais, 
sur les tapis posées en vrac 
dans le BOX n°22. Au petit 
matin, des relais organisés à 
chaque tour s’imposèrent afin 
de grappiller des places au 
classement général / entre-
prise et pour gérer au mieux 
l’état de fatigue.  
 
A 16 heures, c’est la fin des 
24 heures roller du Mans. Il 
revient au PM Xavier LUQUET 
de terminer l’événement pour 
les deux derniers tours. 

Une équipe du Centre de 
Transmission de la Marine de 
Rosnay dans l’Indre a participé 
aux derniers 24 heures roller 
du Mans. 
 
Le début de l’épopée com-
mence en novembre 2009 
avec une équipe, composée de 
10 personnes (EV Aubri GAR-
REAU, SM Julien CLAVAUD, PM 
Xavier LUQUET, PM Sébastien 
BONGEOT, PM Jean- Luc STEI-
MLE, MT Yannick FISCHER, SM 
Anael DELAVAULT, SM Arnaud 
LEFORT, PM Cyril PINCHI et 
GAV Emilie CHIAREL) inscrite 
au classement générale et au 
classement entreprise. 
 
Elle était soutenue par le CSA 
COMAR PARIS, le BAR OM 
ROSNAY et le Foyer ROSNAY 
pour les frais d’inscription et 

Si à 20 heures, l’équipe était  classée à la 514ème place des 24 
heures roller du Mans en effectuant 17 tours ;  à 16 heures, elle 
termine à la 465ème place et a effectué 104 tours. 

24 heures du Mans en roller 
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SM Lavigne franchissant la 
ligne d’arrivée  

 

Les gagnants du Les gagnants du Les gagnants du Les gagnants du 
cross du 13 janvier cross du 13 janvier cross du 13 janvier cross du 13 janvier 
2011 sont 2011 sont 2011 sont 2011 sont :  

chez les hommes chez les hommes chez les hommes chez les hommes : 

• MJR WENDLING : 
15,49 V1 ENSM 

• QM DEGARDIN : 
15,50 SH GSBDD 
BREST 

• MP LE GOFF : 
16,05 V1 ESNLE 
DIV/RH 

Chez les femmes Chez les femmes Chez les femmes Chez les femmes : 

• MT POTIN : 21,35 
SF CENTOPS/FSM 

• SM DERRIEN : 26,28 SF MESS OFF ESNLE 

• QM JOUAN : 29,34 SF ESNLE DIV/SSM 


